
Le Ratage ûe l'Aisne

PM
II ;

Du quartier général italien, dans la
nuit noire, nous essayons de gagner
Laon. Voyage fantastique comme si
nous crevions, pour avancer, des toiles
de" brouillard. La route est dure, in-
quiétante, coupée de travaux 'de mines
et de sapes. Le phare fugitif tire
de l'ombre d'étranges choses qui pas-
sent tas d'obus,'mitrailleuses encore
braquées, murailles faites avec descais-
ses d'essence, tandis que les vraies mu-
railles sont à terre; troncs d'arbres qui
tendent le bras.

Et toujours des ruines, Pourtant, la
ibelle abside de Bruyères est encore de-
bout à Vaux-sous-Laon, .surprisé des

passants, assez nombreux dans les rues,
parcourent les décombres comme des
spectres. Etrange! Il y a quelqu'un

Après des peines infinieset des recher-
ches laborieuses, nous voici auprès du
chef qui nous reçoit.C'estun vainqueur.
La joie est sur son visage rude. Tout,
en

lui,
respire l'allégresse de l'action,

l'emprise sur les réalités. Ce sont ces
hommes que la guerre révèle, de tels
hommes. Au repas du soir, sobre et
prompt,la conversation s'envolesur les
ailes de la victoire. Heures inoublia-
bles I

Nous passons • là nuit dans ce qu il
reste d'une belle demeure transformée
en hôpital par l'occupation ennemie, et
«'est pourquoi, sans doute; elle subsiste.
Le lendemain, à la première heure,
l'automobile nous porte en ronflantvers
la montagne de Laon. Laon est
sauvé la cathédrale est intacte. Je ne
dirai jamais la joie de mon cœur cette
cathédrale, c'est mon pays, ma tradi-
tion, ma famille. J'ai vécu a son ombre.

Elle dictait à cette partie de la France
le sens de la règle, de la mesure, du
travailsoutenu, dela foi. C'est le plus
beau monument du monde, le mieux
ordonné, le plus sobre, le plus calme
dans sa force grave. Et il est sauvé

Les habitants de Laon vivent à ses
pieds. Ils ont tantsouffert Et leur maire,
le digne et brave M. Ermant, après
quatre années de lutte, ils l'ont emmené
avec. trois cents.LaonnoiSjOn ne sait où!
Et ce sont ces sauvages que nous allons
ménager! Pas une voixà Labn, pas une
voix de ceux qui ont tout vu, tout sup-
porté, qui ne s'élève pour demander jus-
tice! Nos amis de la ville ont. sur la

figure, -les, traces d'une misère- physio-~al~üre,les-t~a~esd'urte mis_èreplrvsio·
logiquee ine lïs nous regardent
avec surprise et-s:habituent:à peine a
leur joie. On les avait saignés à blanc;
c'est à peine s'ils retrouvent la force de
supporterleur bonheur.

A l'hôtel :de. ville, à l'église, dans les
maisonsparticulières, j'entends partout
les récits de la grande misère qui fut au
pays de France. Mais Laon veille, comme
une sentinelle, sur l'affreuxdésertqu'elle
domine au loin, du haul de sa colline in-
tacte. Laon va devenir, pour notre peu-
ple meurtri,exilé; l'arche de pont qui le
ramènera chez lui. Demain, lesadminis-
trations, les conseils, la vie-publique et
privée reprendront ici. C'est par Laon
que tout reviendra. La' cathédraleest
deboutchez les peuples vigoureux qui
l'ont élevée, la foi est intacte..

En descendantde la colline pour re-
prendrela route, nous avons sous les
yeuxlepremier spectacle du retour. Là,

scène est biblique, préhistorique. Des
familles rentrent. Vieillards,

iemniës,

gamins (car les hommes sont à la
guerre) traînent de petites charrettes,des brouettes, des voitures d'enfants,
d'étrangesvéhicules faits avec des roues
de bicyclettes ou de charrues et, portant
des matelas, des édredons, de vagues
ustensiles de cuisine; ils viennent, par
bandes, chercher ce qu'il reste de leur
foyer. Des bourgeoises en toilette,
des vieux messieurs en chapeau me-
lon, des mendiants en loques des
gosses toussant dans leurs cache-nez,
tout cela tire, -pousse, agrippe, aide
eu silence. Les yeux sont fixés sur
une chose devinée de loin c'est le
but quelque maison en ruines. Qu'im-
porte, on arrive; on est chez soi parmi
ces décombres, dans celle cave tapie au
sol et qui n'en est que plus sûre. C'est
un premier abri,, Le canon toiine tout
près avec une violence inouïe. Tant pis'
Ony est. On recommencera! 1La route de Laon à La Fère suit oufranchit presque partouten zigzag la
ligne Hindenburg. Nous laissons à gau-
clic le massif de Coucy-Saint-Gouain
avec ses forets épaisses, ses marais
inaccessibles, ses collines denses cul-
butées les unes sur les autres, massif
que la nature avait constitué tel quel
pour être le boulevard de la France.
Les Allemands s'en sont emparés dès
les premières semaines de la guerre il
a fallu quatre ans et trois grandes ba-
tailles pour les. en chasser,

Les trois grandes batailles se sont em-
parées de la contrée: je veux dire qu'elle
est toutentière unchaos.La route existe
à peine rarementelle s'arrache au sol
le plus souvent, elle s'enlise dans l'ar-
gile gluante. La voilà qui saisit les roues
de la voiture et ne veut plus les lâcher.
Sans le secours inattendu d'un convoi,
nous serions encore au bourbier.A droite, .1 gauche, c'est ta plaine rase
en ses molles ondulations tragiques.
Guillaume voyait. cela du haut du châ-
teau d'Homblieresà TofTerisive dé mars.
Quelle dut être sa fierté! Il avait, devant
lui, le' plus magnifique champ de ba-
taille pour uij Attila. Sa gauche, ap-
puyée sur le massif et les;marais de Saint-
Gobaiïi, sa droite sur la falaise et les
marais de Saint-Quentin, il pouvaitréunir et lancer un million d'hommes
avec leurs artilleries, leur convoi, tout

lii Voir le Figaro du 30 octobre.

leur matériel, en -masse irréàïsïlbl-,
jusqu'à Paris. Il riait sous sa :fnou_se
tache hérissée. Il humait ce brouil-
tard et ce sang. Cette fois, il tenait sous
sespieds là France et la victoire.

Des lieues, des lieues, à droite, à gau-
che, devant, derrière. Sur te plateau
noir,-fut la bataille bataillela ligne
d'Hindenburg, qui a raviné le sol comme
untorrent de montagne bataille à
l'avant de la ligne avec le piétinement
des régiments, l'ornière des artilleries,
le débris infect que laisse une arméeen
marche môme quand 'les cadavres sontt
ramassés et sous la croix bataille,
enfin, en arrière de la ligne, avec
la traînée putride de la panique et de la
déroute abris abandonnés regorgeant
encore d'approvisionnements et de mu>
nitions, charretteset affûts les quatre fers
en l'air, tas d'obus empilés, prèts à ser-vir, carcasses.de fer, de bois et d'os, et,
sur les tombes pressées les unes contre
les autres, des casques de fer. Et partout
et toujours, les villes et les villages soi-
gneusementpillés puis incendiés, les rui-
nes achevées, le vol et la rapacité impri-
mant leur griffe immonde, en un mot la
pire espèce des invasions, celle des
vaincus pillardset lâches.Aucune

parole ne rendra jamais l'im-
pression de cet immense paysage, où il
ne;subsiste,plus que les lignes untremblementde terre vouluet combiné;
de Longues crêtes noires et nites, le ra-
vage dp> sol lui-même. Des souvenirs
aux'yeux crevésse promenant sur tout
cela cherchentdes maisons, des fermes,
des villages, et'rie trouvent que le néant.
Les Anglais ont exprimé leur émotion-
selon leur -manière brève et forte ils ont
mis des poteaux indicateurs au milieu
des villages disparus avec cette inscrip-
tion «Ici, fut N. ».
La Fère est vaguement debout, mais

crevée; Chauny, Saint-Gobain.Tergnier,
toutecette partiede la France populeuse
et industrieuseannulée,rien. Nous avan-
çonsdanslaboueversladernièrecrètequi
nous sépare de Saint-Quentin. Voici les
lieux de la première bataille de Guise,
La Guinguette, La Folie, Ut-yillers, Hina-
cburt des noms; enfin, après le fau-
bourg. de La Fère, le faubourg d'Isle,
en.ruines comme tout le reste, etiious
entrons dans Saint-Quentin.

Gabriel Hanotaux,
de l'Académie française.

3MOTBS DI?LOMATI<aXJBS

Les Derniers Jours 4e Tisza-h'i-
Une agression rapide, dés coupsde feu,

inye brève- angoisse et la mort, on es-
timera sans doute ce châtiment trop doux
pour le comte Etienne Tisza, ancien pré-

sident du Conseil de Hongrie, l'un dès
principaux auteurs du crime de 1914,
abattu jeudi dans la rue, à Budapest, par
une bande de soldats obscurs.

Tisza méritait un procès, et la potence.
Mais consolons-nous ce procès, il l'a

subi devant lui-même,et il a vu Venir sa
fin. Certes, il n'a pas eu de .reriiords de
telles natures sont ferméesaux =regrets
comme au repentir, et Tisza n'en eût pas
éprouvé même 'devant ses juges. Rien
n'indique non pllls qu'aux approchésde
l'expiationi il ait tressailli de peilr sa
violence de despote sanglant devait plutôt
accepter les risques d'une partieperdue.
'Mais il a vécu assez pour souffrir de la
savoir perdue, et, la plus grande humilia-
tion de sa vie,ij.'l'ii certainethëht(bue à
la tribune, Lô as actobre,lorsqu'il a senti
que le moment venait enfui pour lui oùil

allait falloir se défendre.
Ce jour-là; devant la Chambre hon-

groise, l'ex-dictateur Tisza lut un docu-
ment que, depuis quatre ans, il conser-
vait secrètement dans ses archives, à tout
hasard. C'était une note qu'il se vanta,un
peu tard, d'avoir adressée, à l'empereur
Françôis-]oseph; Te 8 juillet 1914, pour
lui conseiller de ne pas fermerla Serbie
toute possibilité d'éviter la guerre. Tisza
s'étendit, plaida, soutint que le texte de
l'ultimatum fut librement délibéré à
Vienne, le 19 juillet, en dehors de toute
influetice allemande.

L'Ass.mblée l'avait écouté, jusque-là,
dans ce silence qùèT'pn doitun accusé;
maisà ces mots, un député de l'opposi-
tion ne put se contenir, et cria

Et à Potsdam?
Tisza avait résolu de tout nier. Il éluda

les aveux qu'on lui demandait sur ce dra-
matique conseil de Potsdam (5 juillet
1914), qui servit de prologue à la guerre
européenne TAutriche-Holigriey fut
représentés par l'archiduc Frédéric, le
comte Berchtold, le'général Conrad Hoet-
Zïndorf et Tisza, leur maître à tous.

Tisza descendit de la tribune sans avoir
convaincu personne, mais ayant donné ce
premier signe de faiblesse, d'avoir cédé
au'besoin de prononcer cette plaidoirie
infructueuse,que' nul ne lui demandait
plus, car sa cause était jugée. Quelques
jours auparavant, le 17 octobre, il avait
étonné et fait scandale en dénonçant–
lui, Tisza' l'alliance allemande et en
confessant froidement « Nous avons
perdu la guerre ».

La veille, 16 octobre, coijune il'.sortait
du palais -du Parlement, un jeune hornme
avait tiré sur lui (sans l'atteindre) un coup
de revolver. Ce premier attentat uispqué
jut-il l'avertissement qui le décida' jjeut-
ètre à présenter sa défense personnelle,
au seuil de la mort et de l'histoire ?

Le procès de Tisza a duré eminze
jours. D. [.

Le comteEtienne Tisza de Baras.ÏQnp, né
en 1861,, était le. fils du comte

Kp/lflruan
n

Tisza,. qui fut président du Conseil paftdant
quinze ans, du, 20 octobre 1875 au 13 -mars
1890.. ."

Etienne Tisza avait fait des études juridi-
ques, en grande partieen Allemagne,et avait
publié des travaux d'économie sociale. Elu
député en 1884, ii fut plusieursfois président
du Conseil de Hongrie et l'était depui^'1913,
au moment de l'avènement de Charles TV.' Il
quitta à ce moment la présidence du. Conseil,
mais conserva une influence prépondérante

dans le gouvernement:- -Ii était le chef du
parti «.national du:*te,Vai.i » qui, sous ce.
nom d'apparence démocratique,; était, err
réalité, un parti conservateur.

P'mr tempérament autoritaire et violent,
le comte Tiszà n'avait maintenu son autorité
dans le pays que par la force et la corrup-
tion. Il se promenaitavec un de sesparents
et une femme, lorsqu'il fut attaqué à coups
de revolver et tué.

NOTRESOUSCRIPTION

pour les Régions libérées

(quatrième LISTE)

Compagniedu Canal de Suez. 25;000 »"
Banquenationale de Crédit 25.000»
M. le comte et Mme la com-

tesse de La Riboisière 1.000 »
M. et Mme A. Lel-iideux-Ver-niniinen. 1.000 »Prince de Brancovan. '' 100 .»
Amiral et Mme Touchard 400 »
M. J.-M. Lacombe 50- »
M. René de Cérenville 100 »
M. et Mme Georges Legrand.. 100 »
Groupement de la Banque de

FranceàAuxerre. 100 »
Anonyme 500
M. et Mm'oFélix .Zïegol "S06
M. et Mme Charles Baude. 1-300 »v

MM. H. Salle. Micliel,Laurent
et Guigue 1-000 «

MM. (Jujard, André et Cio 2 500
MM. Calmann-Lévy,éditeurs. '1.000

»Mine Alfred Mayrargues. 100 »
EtablissementsAllez frères. 5.000

»En mémoire de Mixie RaoulFauquez 50 »
M. et Mme Daydé: ï. 10 »
M. J. Balu. 20 »
MM. Dumas, -Feunoi de.. Go-

100 »lombi etCie. 400«
Mme M.V. • .50 «UiiiJ cuisinière 5

M. J.M;
•

2° '.»:
M.et Mljie Maurice Adam. ^?a
M. Marcolino Silberberg.. • •
Ber-the, Julien et Stephane

Mârchandfensouvenirdeleur
frère Léon) 1 • 200 »

M, et MmeEugène Manheim.. 300 »
Mme Portefin 100 »
MM.. Bruhl. frères. 2.000 »
MM. Kellnerfrères. 1 -000 »
Mme Félia Litvinne 20 »
Eu souvenirdusous-lieutenant

Jean-Philippe Sudre. 100 »Un anonyme.! ° 100 »
Mme J. Calvados 100 »
En souvenir de mon fils Geor-

ges Wirnbhen 20 »M. Robeî-t B. Hostater.> 200»Mme Maréchal. 50>>i. L ,5p »
M ;R"aynîOndKCechlin 100 »Commandant G. de Grandinai,-

son, député de Saumur 200
»MM. Monfray frères.. '1.000
»M. Coytier.. 50 »Société anonyme A. André fils. 5.000
»M. Ch. Lanquetin. 20 »M. G. Magalon. -gy

Mine Emilie Bruhl.. 200
»M. Sally Bruhl iqqM- et Mme Max Koch 50

MM. Bénard etJarislowBky. 3.000 »M. Henri Foiliot.• 5HMme Renée Richard <jo »
M.'Alfred André.: 500 »MM. Lacloche frères 1000

»M. et Mme OttoWêiss 10Q »Max Levy 3$)
NI. et Mme Maurice Allou. 200 »
Mine Olympe Héripj, 500 »M. R. ThalmaiuîM i "«-•».. 2.000 »M. Alphonse Michel 200 »
M. et

Mine
Coudéfc de Saint-;Chamant. 500 »j. f. m 5.000»

MM. Cahen d'AnverB, 10.000 »Un sapeur 30 x
M. Charles Burrell 500 »R. D 10
Mme Louis Stùfû.

»
2.(#$ »

M. G. Noblemaire, ,300 »•
Cie d'Assurances Générales. 10.000 »
M. L. Chater .,$($
M. Lucien Sauphar 200

»M. G 20 »
M. Edouard Desfossés 500»
M. et Mme^Ernile Schmoll 100 »M. Audé. 40

A
A.A 100
Mme Georges Bouché. 50»
MM. Olivier et Cie 500
M. Charles Chantel, directeur
de l'Art et ta Mode 500 »M.Jambart. 50 »

M. et MmeG. 100 .)'
Mme Eritsch-Estrangin, Mar-seille^ 500 »Mme. Henry Aylé 100 »Mme Georges Jouas iciO »Mme Léon Guérin 5Q0 »Général et Mme Delanne ^00»
MM. Fou kl et Cie. 2.0U0 )>
M. André F.ould 300 »La Foncière (transports) 5.000»
Mme Achille Fould 2.000 »Total.Fr. 125.80Ô~">

Liste précédente Fr. 1.081.227 50

Total général.Fr. î. 156. 527 50

Les souscriptions arrivées au second cour-
rier d'hier seront publiées demain.

j~tjt)

Errata. Dans notre troisième liste,
lire M., et Mme Emile Fessart, 1,000; M. et
Mme Prospcr Chcruit, 500 MM. Vernes et
Cie, .10,000 ïranos.' –~f <*y> ..1ARMÉE D'ORJINT

.31 pqfOBB.B ''
Malgré la teippêJ,Q et }a' pluie persis-

tantes, en dépit dos dif(}ouHés du ter-
rirnetdela ruptu'rq- des rô'ûtes et des
soie~ t'~r'rée5,

'~és'~lunës .ï'bcs`pour-voies ferrées, Tes,' athées gerbes pour-suivent sans r'é'pit les forces austro-
allemandes en fuite. Leurs avant-gardes
ont parcouru plus de cant soixante ki-
lomètres en huit jours.

La ire armée serbe, appuyée par les
cavaleries française /et serbe, approche
de Semendria et a atteint tes défenses
avancées de Belgrade.

La 2° armée serbea occupé Pojéga, à
quarante kilomètres d.e la frontière bos-

niaque. 1'

IM*lSuerre
,55$' Jourde guerre

Fros-t bklgk. L'ennemibousculé sur l'Es-
caut. Le/teUve atteint sur 16 kilomètres.
Avance de 8 à 16 kilomètres. 23 villages
reconquis. Prise d'Audcnarde. Nombreux
prisonniers.

Front britannique. Dans les faubourgs
de Valenciennes. La lilionneUe franchie.
Deuxtrois mille prisonniers.

FRONT fiiançats. Au nordcl ait sud de
Vouziers. attaque sur vingt kilomètres.
L'Aisne franchie. Importante progression.

Front d.'Qiuext. Les défenses avancées
de Belgrade atteintes. A quarante kilo-
mètres de. la frontière bosniaque.

Communiqués officiels

FRONT BELGE

PRISE D'AUDENARDE

'•:: 1er, NOVEMBRE
L'opération offensive, entamée le

31- octobre par le groupe d'armées des
Flandres, s'est poursuivieavec un plein
succès au cours de la journéedu lec no-
vembre.

Au sud, la deuxième armée britanni-
que a bousculé l'ennemi sur l'Escaut
jusqu'à la hauteur de Melden, s'empa-
rant dcSs villages fortement occupés de
Amfeghem, Tieghem, Carter et Elfe-
ghem.

La deuxième armée britanniqueavait
recensé le 31' octobre, en fin de première
journée de bataille, neuf cents prison-
niers et troiscanons-

/ïù centre, l'armée franco-américaine
de Belgique,- enlevantles hauteurs âpre-
ment défendues entre Lys- et Escaut, a
pogssé jusqu'à ce fleuve de Melden à•Ecke'

sur un.
iront de seize kilomètres,

réalisant dans les deux -journées de bâ-
tai Uè une avance dB^uit à seize kilo-
mètres.

Dix-neuf villages ont été reconquis
par les Franco- Américains,notammentles' agglomérations importantes de Na-
zareth, Deynze, Cruyshautem et la ville
d*Audenar;de.

Les Franco- Américains,avaient re-
censé le 3ioctobré, un millier de pri-
sonniers et capturé deux batteriescomplètes..

Au nord, l'armée belge a réussi des
opérationsde détail sur le canal de dé-rivation.•

Les chars d'assau français onteffica-
cement- appuyé leurs infanteries. La
population belge libérée du joug germa-
nique ci accueilli avec un enthousiasme
indescriptible ses libérateurs et a aussi-
tôt pavoisé les maisons.

FRONT BRITANNIQUE
'Dans les faubourgs de Valenciennes

a -1<-
LE BUTIN D'OCTOBRE

l1'1' NOVEMBRE APRÈS-MIDI

Hier, au cours d'une heureuse opéra-
tion exécutée par de petits détachements
aux environs du Quesnoy, nous avons
fait quelques prisonniers.

1er NOVEMBRE SOIR
v T)ès l'aube, ce matin, les troupes an-
glaises et canadiennes ont attaqué sur
un front d'environ s|xm.iMe.s au sud de
Valenciennes. A la suite d'une lutte
acharnée, au cours de laquelie nous
avons infligé des pertes particulière-
ment lourdesà l'ennemi, nous avons
franchi les passages de la Rhonnelle,
pris lçs villages de Maresches et Aulnoy
et atteint la ligne de chemin deferdans
les faubourgs sud de Valenciennes.

Ë'ennemi aopposé une vive résistance,
principalementau nord de Maresches et
dans le village d'Aulhoy. 7

Plus tard dans. la journée, les Alle-
mands ont violemment contre-attaque à
plusieurs reprises, sur les hauteurs si-
tuée^' àWrJtëStde •Prë'seatrà Valen-
ciennes.

Nos troupes ont maintenu toutes leurs
positions sur la crête.

Ce soir, de nouvelles oontreiattàqûes
sont-ven'èOHi^âtfhôrd-est et au nord
d'Aulnoy. Au cours de ces opérations,
nous avons fait entre deux et trois
mille prisonniers.

Pendant le mois d'octobre, les trou-
pes britanniques en France ont fait
plus 4« quarante-neuf mille prison-
niers allemands, dont douze cents of-
ficiers,

Nousavons capturé, dans la même
période, neuf cent vingt-cinq canons,
dont un certain nombre de gros calibre,
sept mille mitrailleuses et six cent
soixante-dixmortiers de tranchées.

Nous nous sommes emparés d'énor-
mes dépôts de munitions et de maté-
riels de toute nature, abandonnés par
l'ennemi sur le terrain évacué,au coursde sa retraite, ainsi que d'un certain
nombre de locomotiveset d'une grande
quantité de matériel roulant, de camions

et quelqueschars d'assaut. Des centaines
de tonnes d£ fil de fer barbelé,plusieurs
milliers dé tonnes d'accessoires de voie-
rie, decentaines de mille de câbles
téléphoniques et un grand nombre^ de.
dépôts de matériel de génie; L..

Sur le front d'une seule, armée, l'en-
nemi a abandonné deux millions de
pieds de madriers.

Au cours des batailles entreprises avec
succès par les troupes britanniques en
France, pendantlestrois derniers mois,
nous avons fait 172,659 prisonniers,
dont 3,957 officiers, et capturé 2,378
canons, plus de 17,000 mitrailleuses et
2,750 mortiers de tranchées.

FRONT FRANÇAIS
Avance au nord et au sud de Vouziers

1er NOVEMBRE 2 HEURES SOIR
Pendant la nuit, actions d'artillerie

violentes dans la région de Guise et à
l'ouest de Saint-Fergeux.
Rien à signaler sur le reste du front.

1er NOVEMBRE il HEURES SOIR
Entre Saint-Quentin-le-PeLitet Herpy,

les combats ont repris ce matin et ont
continué toute la journée. Malgré sa ré-
sistance, l'ennemi a dû céder du terrain
dans la rég'ion de Banogne et de Recou-
vrance ainsi qu'à l'ouest d'Herpy. Nous
avons fait des prisonniers.

Lés troupes de la 4° armée, en liai-
son à leur droite avec l'armée améri-
caine, ont attaqué ce matin sur le front
de l'Aisne, au nord et au sud de Vou-
ziers.

Sur une étendue de vingt kilomè-
tres, depuis la région à l'est d'Attigny
jusqu'au nord d Olizy, nous avons
pénétré dans les positions allemandes
fortement tenues et défendues avec
opiniâtreté.

À l'est d'Attigny, nous avons enlevé
Rilly-aux-Oies.,Plusausud,nos troupes,
franchissant l'Aisne, ont emporté de
haute lutte Semuy et Voncq. Poussant
énergiquementvers l'est, elles ont re-
foulé l'ennemi à plus de trois kilomè-
tres de cette localité et pénétré profon-
dément dans les bois de Voncq.

La bataillea été non moins violente.sur
lés hauteurs à l'est de Vouziers. Nous
avons pris pied sur le plateau des
Alleux, au nord-est de Terron.et atteint
les lisières ouest du bois de Vandy, ainsi
que le ruisseauà l'est de Chestres.

A notre droite, nos troupes ont dé-
.pass.é .^alaise et conquis les croupes au
sud-ouest de Primat.
On signale jusqu'à présent plusieurs

centaines de prisonniers et un certain
nombre de canons, parmi lesquels qua-
tre batteries de 105.

FRONT AMERICAIN

l01 NOVEMBRE APRÈS-MIDI

Sur le front de Verdun, la nuit a été
marquée par le feu de l'artillerie des
deux côtés de. la Meuse.

Rien d'important à signaler dans les
autres secteurs tenus par nos troupes.

1er NOVEMBRE 9 HEURES SOIR
La lro armée américaine a continué

son attaque sur la rive ouest de la
Meuse en liaison avec la4" armée fran-
çaise opérant sur sa gauche.

La coopération parfaite de toutes les
armes infanterie, artillerie, aéroplanes
et chars d'assaut, a réussi à vaincre et
à désorganiser la résistance acharnée
de l'ennemiet à briser ses contre atta-
ques.

Des divisions ennemies amenées en
toute hâte sont venties renforcer les
unités déjà en ligne, mais leur effort
pour arrêter notre avance a été inutile.

Nos troupes victorieuses ont déjà
pris et dépassé Saint-Georges-Landres,
Saint-Georges, Imécourt, Landreville,
Chennery, Bayonville, Remonville, An-
devanne et Gléry-le-Grand.

Jusqu'àprésent, trois mille six cent
deux prisonniers ont été dénombrés,
donteent cinquante et un officiers.

s- S^S-z
La Conférence des Alliés

Là Conférence des Alliés poursuit sestravaux. Elle se réunira de nouveau ce
matin. On pense que ses délibérations
pourront se terminer dans l'après-midi.

RAIDS BRITANNIQUESi-• Londres, 1er novembre.
Communiqué de V Aéronautique
Dans la nuit du 29 octobre, les usines

de produits chimiques de Worms »ont
été bombardées de bons résultats ont
été obtenus.

Dans l'après-midi du 30 octobre, nosappareils ont attaqué un aérodrome en-
nemi, nous n'avons pu observer les ré-
sultats.

Tous nos appareils sont rentrés.
Dans la nuit du 30 au 31, nous avonsattaqué deux aérodromes ennemis, nous

avons réussi quatre coups directs et
nous avons provoqué un incendie.

Les voies ferrées de Baden-Baden, les
fabriques de produits chimiques deCàrlsruhe et les hauts fourneaux deBurbach ont également été attaqués
avec succès. Tous 'nos appareils sont
rentrés.

Voulez-vous que les Allemands soient
chassés de France, que fa belle Alsace-
Lorraine nous soit rendue, que les plaies
matérielles de la guerre soient pansées,
qu'une ère de richesse dans une paix défi-
nitive commence pour la France ? Aidez
nos héroïques soldats à vaincra, en sou&s
cri vanàà l'Emprunt de la Libération.

LaVictoire italienne
Il,1Prise de Feltre
rome, 1er novembre»

Commandement suprême
La bataille continue et s'étend. L'ad-

versaire maintient intacte sa résistance
du Stelvio à TAstico il chancelle sur leplateau d'Asiago et, sur le reste du front,
il est en déroute, plutôt protégé par les
interruptions des routes que par ses ar-rière-gardes et irrésistiblement refoule
par nos troupes qui s'élancent pleines
d'enthousiasmeàsa poursuite.

Nos batteries portées rapidement ,en'
avant et l'artillerie capturée battent
l'ennemi avec intensité, profitant de
toute la portée des pièces.

Les divisions de cavalerie, après avoir
anéanti là résistance ennemie sur la Li-
venza et après avoir rétabli les pas-
sages, se dirigentvers le Tagliamento.

La 6° armée, qui est entrée hier enaction par l'avance brillante de la bri-
gade d'Ancône (69e et 70"), a fortement
attaqué l'ennemi, ce matin, sur l'ense,m-
ble dufront.

La 4° armée est en possession de
la conque de Fonzaso. La brigade de
Bologne (39e et 40°) est entrée à Feltre
hier soir, à 18 heujos.

La 12° armée, qui a débouché par la
gorge *dë Quero et par les montagnes, se
relie sur le Piave à la -i1-' et à la 8e, armée.La 8e armée, descendue dans la vallée
du Piave, au sud de Bellune, a des
détachements engagés dans la conque
de Fadalto, que des colonnes légères
sont prêtes à encercler par Farra d'Al-
pago,

L'aile droite du front de la 3° arinée,
prolongée vers la côte par le régiment'
de marine, a occupé toute la zone du
littoral que l'ennemi a inondée en par-tie, encombrant le restant par des fils
de fer et des barrages.

Des groupes d'aéroplanes précèdent
les troupes dans la poursuite, bombar-
dant et mitraillant les colonnes enne-mies.

Le nombre des prisonniers capturés
augmente continuellement; celui des
canons dépasse sept cents. Le butin.est
énorme il peut être évalué en milliards.

Prise de Bellune
"• Rome, 1er novembre.

La victoire italienne grandit d'heure
en heure.

Les troupes italiennes sont entrées
hier soir à Bellune, ville d'environ
30,000 habitants, accueillies par la-popu-
lation pleurant-de joie.

L'Armisticef

avec T Autriche
Le bruit courait hier soir que l'armis-

tice avait été signe avec l'Autriche.
Ce bruit n'est point confirmé.
Il est seulementvrai de dire que l'Au-

triche connaît officiellement, depuis
hier, les conditions d'armistice des
Alliés.

Le communiqué autrichien porte que
le haut commandement des armées a
établi le 2'J octobre au matin, par le
moyen de parlementaires, des commu-
nications avec le commandement de
l'armée italienne.
Tous les efforts seront faits en vued'éviter une effusion de sang inutile, en

vue de la cessation des hostilités et de
la conclusion d'un armistice.

Le haut corn mandement italien refusa
d'abord, mais le 30 octobre au soir unedéputation fut autorisée à traverser les
lignes pour des pourparlers préliminai-
res.

L'ARMISTICE
AVEC LA TURQUIE

LES CONDITIONS

On communique les conditions de l'ar-mistice
avec la Turquie.. M. Leygues,

jeudi, à la tribune de la Chambre, n'a-
vait indiqué que les principales..

Voici ces conditions
1. Ouverture des Dardanelles et du Bos-

phore et libre accès à la mer Noire. Occupa-
tion militaire par les Alliés des forts des
Dardanelles et du Bosphore.

2. Les positionsde tous les champs de
mines, des tubes lance-torpilles et de toute
autre obstructiondans les eaux turques se-
ront (livrées ?) et toute l'aide nécessaire sera
apportée pour draguer ou enlever ces obsta-
cles.

3. Communication de toutes les infor-
mations au sujet des mines qui sont dans la
mer Noire.

4. Tous les prisonniersde guerre alliés,
tous les Arméniens internés et réunis à
Constantinople pour y être remissans condi-
tion aux Alliés.

5. Démobilisation immédiate de l'armée
turque excepté les troupes nécessaires pourla surveillance des frontières et le maintien
de l'ordre intérieur les effectifs et leur ré-
partition seront déterminés ultérieurement
par les Alliés après avoir pris l'avis du gou-
vernement turc.

6. Reddition de tous les bâtiments de
guerre actuellement dans les eaux turques
ou dans les eaux occupées par les Turcs. Ces
bâtiments seront internés dans le ou les
ports turcs qui seront désignés, excepté les
petits bâtiments qui seront nécessaires pourla (police?) ou dans les eaux territoriales
turques.7.-Les Alliés auront le droit d'occuper
tous les points stratégiques dans le cas où
les choses deviendraient menaçantes pour la
sécurité des Alliés.

8. Libre usage pour les navires alliés
de tous les ports et mouillages actuellement
occupés par les Turcs et interdiction à l'en-

I nemi de se servir de ces ports.Les mêmes `



ÉCHOS
Extrait du Baadeker.
De Budapest A Ruttek. Gçed&llœ (3Q7

m; buffet) château de plaisance royal
(en-

trée 40 h. (1). Beau parc et école de tissage a
la main. La' contrée devient accidentée,

La contrée devientaccidentée1

Et la vie donc doit penser le châ-
telain de Gœdœllœsi, à Vienne qu'il n'a
pas quittée, il se distrait. à lire un vieux
Baedeker, lecture qui en vaut une autre;
et même mieux, y,,4-

^Même.en Ghiiie! 1

Qm n'a pas sooarmistice?pourrait-on
dire. La Chine elle-même a le sien.

Une dépêche de Shangaï au A/ornmp'
Post annonce que te gouvernementde
Pékin s'est mis officiellementet directe-
ment en rapports avec le gouvernement
du Sud, lui demandant la réunion d'une
conférencede. paix.

Le président du Sud a, en consé-
quence, proclamé l'armistice.~#~g.o-

5 EN EXIL. MAI8 LIBRE

On sait que, comme tant d'autres chefs-
d'œuvre qui sont l'une des gloires de Paris,
la fontaine de Médicis, au Luxembourg,a été
soigneusement, en son temps, pige à l'abri
des injures possibles des avions boches,
grâce à un amoncellement de sacs de sable.
Le monument de Debrousse, la charmante
Léda, de. Valois, et le Qéant Polyphonie &yr-
prenant Acis et Galatée sont ainsi protégés.
Et c'est fort bien.

Mais ce qu'on ne sait peut-être pas, c'est
que la délicieuse Vénus de Médicis, qui donna
§pn nom à la fontaine et qui en constituait le
plus charmant ornement, continue, elle, de
vivre en plein air, modestequoiquepeu vêtue,
dans un fourré du beau jardin parisien, loin
des regards profanes, mais,tout de même, en

liberté. Lorsque, vers 1855, on_ rehaussa
la fontainede Médicis,, Vénus fut remplacée

par Polypheme, et on la condamna à lexil.
du côté de la rue de Fleurus

Et seuls,les deux grands bras d,'un catalpt,
si vieux qu'on l'a bardé de fer, si gros que la
grille qui l'entoure fait une c encoche» sur
l'allée voisine, seuls les bras du catalpa abri-
tent la gracieuse Vénus, qui' continue « d'a-
voir le sourire >, heureuse et fière, sans doute.
de ne pas' avoir été revétuë de sacs de sable.

Le catalpa lui suffit <"
«pour les jeunes, tombés glorieuse-
ment, »

C'est le titre d'un émouvant petit
Doème de Toussaint, venu du front, et
signé Abel Givraines,«vieille^classe».
-Détachons-en deux strophes

Ils ont renouvelé l'histoire et la légende,
Ennobli la vertu, haussé tous les devoirs.
Fait la beauté plus belle et la grandeur plus grands,
Eclipsé tous les preux, passé tous les espoirs.

Hélas! ils ne sont plus, mais leur esprit flamboie,
Ces morts sont dans nos cœurs de vivants immortels,
De leurs mains de lumière ils nous montrent la voie•
Leurs tombes pour,toujours nous serontdes autels.

ï,a,Tôussaint et les'npi'x.' w.
En Franche-Comté, en Bourgogne, en

'Lorraine, on donne des noix et des noi-
settes aux enfants le jour de la Tous-
saint dans les rues des villages, même
ies grandes personnes jouent aux noix.
La règle du jeu consiste à faire de petits
tas, appelés kalis dans les Vosges,kalets
ou kalots ailleurs; c'est le même mot.
.Chaque tas se compose de trois noix en
triangle et d'une quatrième posée des-
sus une noix plus grosse sert de boule.
«. Ce qu'il y a de singulier dans cet
usage très vieux, c'est qu'il sert aux
sourds-muets pour indiquer le jour de
là Toussaint.

Ils font le simulacre de casser une
noix entre les dents,et ce geste est
communémentcompris.

« HISTOIRES HÉROÏQUES DE MON AMI JEAN »

Bien des romans, après la guerre, conteront
les aventures de bien des héros. Mais les
Histoires héroïques de mon ami jean, que
vient dé publier M. Abél Hermant, garde-
ront une place unique parmi tant d'annales
glorieuses Mon ami Jean, soldat.enfant,
jeté sans transition du décor d'un magasin
d'antiquités dans la réalité fortifiante, mais
brutale et mortelle à la fin, des camps d'ins-
traction, .puis du front, est, en effet, le plus
touchant, le .plus actuel et vraiment le plus
jeune héros.

Les Histoires héroïques demon ami Jean
sont, certes, un des romans les plus délicieux
de ce maitre écrivain qu'est M. Abel Her-
iflant.

La dernière Janséniste.
Elle vient de mourir à Magny-les-

Hatrj,eaux, près de Chevreuse, dans la
maison où les dernières religieuses de
Port-Royal s'étaient réfugiées après la
loi de séparation.

Les scellés ont été mis sur leur asile
par le juge de paix de Cheyreuse. Sous
les cachets officiels, il se trouve encore

parait-il d'intéressantes reliques.
Reviendront-elles à la fondation, aux
héritiers dôia dernière Janséniste? On
voudrait qu'elles ne fussent pas à leur
tour dispersées, et qu'un peu de Port-
Royal demeurât aux champs qu'illus-
trèrent les Arnaudet la MèreAngélique.

Le Masque de Fer.

F. R. 2

• QUATRE-VINGT-NEUVIÈME LISTE

Voici la liste des, souscriptions reçues au
siège de l'Œuvre depuis le 18 mai 1918
Société du Saut du Tarn, 1,500 fr. M.
Marchand, 300; M. Abonheimer, 100; la So-
ciété des Autos Braziér, 200 Mme Bènard,
10; Banque Vost Eckei.de Bàle, "1,000; M.

l'ambassadeur de France à Berne, 1,440;
Collecte faite par Mme KohnàAix-le.->-
Bains, 10,000 Journée des tuberculeux du
Tarn, 1,224 fr. 25 Mme Wjiitey Hoff, 1,000;
Collecte d'internes en Suisse, 10 fr. 15;
La Lautario Nitrate Cie, 2,695 francs
M: et Xime Rau, 500; Mme Ghambaud, 50;
Compagniegénérale d'Electricité, 200 Consul
de France,ù Chicago, 188 Ir. 08 la ville
d'Ervy-le-Chàtel,19 i'r.65; maison Hotschiss.
500; l'a Ligue nationale de Sau-Francisco,
5,000; la Ligue de la Colonie française à
•Lima, 1,250 M. Kahn, 200 le Comité fràn-
çais de Sh.inghaï, 726 iv. 85 le marquis de

( Froasard, 100 Mlle de l««ézia,. promit d'une

représentationà Saint-Sébastien, 809 fr. 45
Mme IL Blanche, château de la Cigogne, 10;
Mme D. A. Ch. V. 1,000; Anonyme, 20 francs.

Total 30,058 fr. 43. i .istcs précédentes
1,977,836 fr,57. Total 2,007,890 francs.

Les RBSUiiais û8 la Raouisiiion~5 ~~S~l~S la BúQuisltion

de la Marine marchande

Un décret, en date du 15 février 1918,

a édicté la réquisition, à partir du 10
mars, de la totalité de la flottecommer-
ciale française.

Chargée de l'examend'unprojet d§ loi
déposé par le gouvernement pourla ra-
tification de cedécret par leParlement-,
la commission do ta marine marchande,i
que préside M. Charles Guernier, dé-
puté de Saint-Malo, a poursuivi, pen-
dant plusieurs mois, une enquête minu-
tieuse sur les résultats de la mesure
édictée sur la proposition de M. Bonis-
son, député socialiste des Bouches-du-
Rhône, commissaire aux Transports
maritimes, et souverainement' dirigée
par lui.

Le rapporteur de la commission, M.
Bergeon, député radical-socialiste de
Marseille, expose à la Chambre, dans
un rapport très étendu et très docu^
mente, les résultats auxquels a abouti
l'enquête menée par la commission.

Ces résultats ont été de telle nature
que le rapporteur de la commission de
la marine marchande formule, dans ses
conclusions, un jugement des plus sé-
vères contre le système de la réquisi-
tion, telle qu'elle a été appliquée

Ne nous laissons pas, dit M. Bergeon,
griser par la puissance dos ntiots,

Ne nous laissons pas prendre par la seule
magie/ du mot « réquisition

Allons au fond do la chose v
Sans doute, en raisonnant dans l'abstrait,

la réquisition généralepeutapparaîtrecomme
une mesure qui so justifiait pour des consi-
dérationsd'intérêt national et pour les be-
soins de la cause commune des Alliés.

Mais quand on approfondit la question,
quand .on .analyse les situations dans tousleurs

détails, quand on scrute les consé-
quences des dispositions prises, on est bien
forcé de conclure

1° Qu'il n'y a\pas une réquisition interal-
liée, mai; des réquisitions présentant des
modalités très variées ?

2° Que l'égalité n'a pasété réalisée;
3° Quelles divergences de méthodes sont

tout au désavantage de notre pays et justi-
fient pleinement les inquiétudesde ceux qui,
soucieux de notre avenir maritime, se ren-
dent compte du péril que court notre marine

marchande. -•En quelques jours, dans une hâte exces-
sive, la réquisition a été' improvisée, sans
méthode et sans

programme déterminé.
Le mirage du mota fait oublier les prin-

cipes fondamentaux qui devaient être à labase
delamesure. °

Dans une autre partie de son rapport,
M. Bergeon n'hésite pas à dire

L'armement français est, de tous les arme-
ments des nations alliées, le plus mal traité
dans le moment présent l'avenir se présente
pour lui gros de menaces, alors que, sans
navires, son trafic désorganisé, il trouveraen
face de lui des concurrentsredoutables ayant
crédit, matériel et clientèle pour les luttes
économiques de demain.
Et qtatidion songe à laplace que doit tenir
la marinemarchande dans l'œuvre de notre'
réorganisation économique, il est bien per-
mis de dire que ce n'est point seulement
l'intérêt d'une industrie qui est compromis,
mais qu'une atteinte très grave est portée à
l'intérêt général du pays.

D'une façon très claire, M. Bergeon
explique que le système de réquisition
appliquéen France aux transports ma-
ritimes main-mise complète de l'Etat
sur le navire qu'il dirige à, sa guise

devait entraîner inévitablement des
erreurs et. des retards des plus préjudi-
ciables à l'intérêt général du pays.

Voici, par exemple, un télégramme en-
voyé par le capitaine d'un navire pour de-
mander des ordres. S'il est a destination
d'un armateur, celui-ci le reçoit immédiate-
ment et répond dans les deux heures. S'il est
adressé à une administration publique, c'est
aprè* un délai de vingt-quatre heures, quel-
quefois pjus, que le télégramme, passant

par
la filière du cajnpet, du chef de service,

des

soui-ordres, arrive au fonctionnaire chargé
de répondre. Ajoutez un délai semblable

pour 1 acheminement de la réponse. Et voilà
troisou quatre jours perdus!Ceci est un
minimum dans les cas les plus simples. En
réalité, il arrive bien souvent, s'il faut
consulter un autre service,, se renseigner,
étudier l'affaire, que la réponse télégraphi-
que ne soit envoyée au bout dç dix ou quinze
jours.

Prenons maintenant le cas d'un transport
très urgent à exécuter. Le service doit être
assuré à tout prix. On choisit un bateau quel-
conque, même s'il ne convient pas parfaite-
ment, même s'il est mal utilisé, sans recher-
cher si, par une autre combinaison, le résul-
tat ne pourrait pas être obtenu. Au besoin,
on désigne un bateau qui devait faire un
autre voyage et qui perd du temps par suite
de son changement d'afl'ectatiou,et, pour !e
remplacer,il faudra vraisemblablement dé-
router un autre navire qui, lui aussi, perdra
uu temps précieux.

Et, comparant le système de réquisi-
tion appliqué en France aux modalités
des systèmesmis eh pratique par les
nations alliées, qui laissent plus de
latitude aux initiatives privées le rap-
porteur de la commission de la marine
marchande déclare que « la solution
adoptée en France est certainement la
plus défavorable » et q l'ellè met la ma-
rine marchande française dansun état
regrettable d'infériorité vis-à-vis des
flottes alliées.

En ce qui concerne les résultats prati-
ques de la réquisition, l'enquête de la
commission a amené des constatations*
des pius fâcheuses. C'est ainsi que,
contrairement à ce qu'avait affirmé M.
Bouisson à la tribune de a Chambre, au
cours de la séance du 2 août dernier, les
six premiers mois de l'application de laréquisition

(février à juillet 1$18) se sont
traduils par un déficit de plus de800,000
tonnes pour le total des importationspar
rapport aux importations des six mois
précédents. Et ce déficit a porté princi-
palement sur les importations nécessai-
res pour la guerreet pour le ravitaille-
ment, céréales, fers, fontes et aciers.

Le rapporteur de la commission consa-
cre, d'autre part, de nombreusespages
de son rapport à énumérer, avec les
précisions les plus nettes, toute une sé-
rie de faits dénotant une véritable inco-
hérence dans l'utilisation des navires
réquisitionnés/naviresnaviguantà vide,
ou envoyés, sur les ordres des fonction-
naires du commissariat des Transports
Maritimes, dans des ports dont leur
tonnage ne leur permet pas rentrée-

En présence de toutes ces constata-

lions, M. Bergeon, au nom de la com-i
mission de la 'marine marchande, de-'
mande à la Chambre, « avertie par sept
moisd'une exploitation qui s'est révélée
très dangereuse pour le ravitaillement
et la vie économique de notre pays »d'apporter « les remèdes dontt l'appuca-
tion ne peut plus être différée ».

Gustave Arblay.
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DANS LES AMBASSADES.
On tel graphie de Genève que S. Exe;

M. Dutasta, ambassadeur de France, a été
reçu avant-hier officiellement 'par les auto-
rités de Genève. ;i; "';iUn déjeuner "a été offert en son honneur.
Y assistaient le représentant du gouverne-
ment cantonal, les autorités municipales, les
députés genevois et de nombreux membres
de la Chambrefédérale.

-r- S. Exc. le comte Ehrensward, le nou-
veau ministre de Suède à Paris, a visité Châ-
teau-Thierry, Reims, Compiègne,Noyon,
Ham, Chauny, Saint-Quentin, etc. Le minis-
tre a été très impressionnédes ravages causés
par les Allemands dans les régions qu'il aparcourues, :

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
D'Amsterdam j

S. M. la reine Wilhelmineest arrivée à Fles-
singue le 31 octobre elle s'est embarquée à
bord d'un torpilleur pour se rendre en Flan-
dre zôlandaise, afin d'y visiter les réfugié?français.

Les belles citations
Le 213" régiment d'artillerie, de, :ca,mpa4

gne à tracteurs.a été citéà l'ordre de l'armée
en ces termes

Régiment animé du plus bel esprit de devoir
et de sacrifice. Kelevé des positions où, en mars
1918, sous le commandementdu chef d'escadron
de Sainte-Marie, il avait contribué à arrêter
l'avance ennemie, a été jeté dans la mêlée sous
le comtnandenientdu lieutenant-colonel Durand
après ti'ois jours de marche forpée, malgré les-
quels il a donné à la division d'infanterie qu'il
soutenait, un concours ardent et efficace.

Après avoir obtenu en.qn«l(jues .heures l'aj-pêt
:d'un ennemi agressif et tenace, niettant-rse&.ti-
railleurs en déroute, lui infligeant de lourdes
pertes et détruisant ses batteries, a,

pontjhtt<}

pendant dix jours de lutte une bataille défen-
sive opiniâtre, sup|».Qrtyn.t> sjtoiq,u.ç.nient..(Jôs'itirsinombreux ot nourris;

a rempli toutes ses mis-
sions, dominant l'adversaire et rendant vaines
toutes ses tentatives.

Au cours des opérations offensives de juillet-
août 1918 a fait preuve dés mêmes qualités ma-
nœuvrières, appuyant toujours l'infanterie au
plus près et coopérant ainsi efflçacenjentà sesbrillants succès.

C'est la seconde citation de ce régiment.
Mme Thérèse Daguilhon-Pujol, infir-

mièrfi-major de la S. S. Bi'M., a été citée à
l'ordre du régiment, V >.»~·-

WAEJASMS -•• • • "

Lé5 novembre sera célébré, en l'église
de Chateauneufde Grasse,le mariage de Mlle
Ysabeau d'Aulan, fille de feu le marquis d'Au-,
lan, ancien écuyer de S. M. l'empereur Napo-
léon III, ancien sénateur de la

Drome,
et de

la marquise d'Aulan, née Christmas, avec le,
'capitaine Gerald Trevelyn Tait, du Royal AirForce.

Ces jours derniers, à Pau, a été célébré
le mariage de M. Roger Hénault avec Mlle
Raymonde de Lizarangu, fille du comman-
dant, officier de la Légion d'honneur, et de la
comtesse de Lizarangu, née de Villepin.

Les témoins du marié. étaient le docteur
Marchand,, son, beau'-fr^re, çt.M. Henry Mar-

chand, notaire;. ceux de Ja mariée le. cqmt|

de Villepin, son oncle,et le capitaine Çandôu,
officier de la Légion d'honneur..

deuil '"• "'
M. et

Mme Pierre Lenglé et leurs fille^,
dans l'impossibilitéde répondre à toutes les
marques de sympathie reçues, à l'occasion
de leyr deuil, nous chargent de prier leurs
amis d'accepter ici l'expressionde leurs re-
merciments émus,

Rappelons que ce .matîn seront célé-
brées,à midi, en l'église Saint-Honoréd'Eylau,
les obsèques du comte de Conlades-Gi\eux.

La Société amicale, des Anciens élevés
de l'Ecole Saint-Nicolasd'Issy, fera célébrer,
dimanche 10novembre, àneuf heures et de-
mie, à la chapelle de rétablissement,. 66, rue
Ernest-Renan, une messe funèbre pour le re-
pos de l'âme des professeurs et des anciens
élèves morts pour la France.L'abbé-Gauthier,
curé de Saint-Gervais,l'église martyre, pren-
dra la parole.

La comtesse Maurice d'Andigné, née
Foule, a succombé en son domicile de la rue'
de Miromesnil.l '

Le lieutenant de Yaufreland et la ba-

ronne Georges, de Va,ufrelarid viennent d'a-
voir la profonde douleur de perdre leur fille
Charlotte, âgée t de '.trois ^anf.r>- i.wq:> mU> ji

M, et Mmejean Pellerin nous font patt
de la mort d«, leur fils Henri, âgé détrois
ans, décédé le 31. octohre,r,à ,%uip.ylli83i&îS,(

rue
Charles-Lafûtte^Ses obsèques auront lieu.

à Paris, demain dimanche3 novembre à midi,
en l'église suédoise, rue Guyot, 9, où l'on se

réunira,
Nous apprenons la mort de M. Fernand

Lecoq, décédé en son domicile, 64, avenue
Victor-Hugo. Ses obsèques auront lieu lundi
4 courant, à midi, en l'église Saint-Honoré
d'Eylau, où l'on se réunira. Le présent avis'
tient lieu d'invitation.

Notre confrère Jean Moro, directeur du
Petit .Mçois et bien connu dans la presse pa-
risienne, à laquelle il a appartenu,vient en-
core une fois d'être frappé dans ses plus. chè-

res alfections..Sonfils, le maréchal des logis
Jean Moro, prisonnier évadé d'Allemagne,
passé, à la suite d'une grave blessure pour'
laquelle il avait refusé la réforme, des chas-
seurs dans l'aviation, a succombé à un acci-
dent au centre de Cazau (Gironde).

Son frère aîné avait été tué et le cadet griè-v
vement blessé.

Nous apprenons avec regret la mort de
M. Laurence lerrold,correspondant du Daily
Tele,raph à Paris. Il était le doyen des cor-
respondants parisiens de journaux britanni-
ques à Paris, où il s'était acquis de nombreu-

ses sympathies. M. Laurence Jerrold a suc-
combe à une attaque de grippe.

Le lieutenant Norbert Milleret a été tué
à l'ennemi le19 octobre,à l'âge de vingt-sept
ans. Attaché à la mission militaire française

prés l'armée américaine, décoré de la- cruixde
guerre, dëuxf fois eité;' trois fois blessé, il

était le fils 'dil'-Tè'ibflonel ""Mîfieret et de Mme
Milleret, néeLarVïeii. ' 'Milleret, néé'~âF~ieu,
Mlle Roxane de Ppurtalès a succombé

au château de Mauehsèè (Suisse), à l'âge de,
dix-huit ans.Elle était la fille du comte Bernard de
Pourtalès, dont'le père, lecomte Auguste de
Pourtalès, a sucb'ombè 'récemment.

Les obsèques de M. Raoul Moprtchon,
conseiller municipalcTAix4es-Bains,chevalier
de la Légion d'hônnëur, ont été célébrées
avant-hier à Aix-les-Bains.

Le docteur Màfty, maire de la ville, rappela
en termes émus la sympathie qui entourait le
défunt, les services importants qu'il avait
rendus à la municipalitéet les efforts qu'il
n'avait cessé de faire pour le plus grand
avantage d' Aix-les-Bains comme président
du comité de ses fêtes. Il avait été notam-
ment le fondateur du'LawnTennis Club et
du Golf Club, etavait domplété les installa-
tions thermales.' '• >'

M. Marty redit également que M. hlouri-

chon avait été l'ami et, le compagnon de
chasses et de voyages du prince Henri d'Or-
léans au Somaliland«"

Une assistance très nombreuse, dans la-
quelle on .remarquait beaucoup de personna-
lités de l'armée américaine, était réunie.

Serigny.

Informations

Exposition Mario de Goyon

M. Mario de Goyon, le peintre mon-
dain bien connu, expose, rue Royale, ac-
tuellement, jusqu'au 17 novembre, une
série de ses portraits récents et notam-
ment ceux de Mmes de Ryckmaniij;

jQhartey Jftr^ujllv,, de Montalais, Andréis
de Ghauveron, La/grange, Roseraie, etc,

Nul doute que l'excellent artiste nd
'retrouve eh cette;, expositionle succès
quia accueilli celles qui l'ont" précédée^

A la'GHHnie 6hi Bmnnw >
Il n'est pas d'amateursqùine connais-

sent la«,
Société de la miniature, de

l'aquarelle et des arts précieux » que
préside avec beaucoup d'autorité et de
dévouementM.Hqru.ce deÇallias. Aussi
le public est-il assiduà venir visiter, rue.

Royale, la seizième exposition de la
vaillante Société. Il y a là un choix
d'œuvres délicates, où se révèlent des
talents très divers, mais très dignes de
fixer l'attention le goût çt-l'-art s'y ren-
contrent, pour la plus heureuse harmo-
nie qui soit..

L exposition est ouverte tous les jours
y compris le dimanche. »
Ce qu'ilfaut savoir

A l'occasion de la Toussaint, fête des
morts, la direction du Sablier, 14, rue
Drouot, se recommande à ses nombreu-
ses clientes pour le choix, tout de cor-
rection et de grand goût de ses articles
de deuil. v •de deuil. Jean

de Paris.

Tous les français, souscriront

¡<Souscrire à l'Emprunt, c'est en pre-
mier lieu, soutenir l'élan de nos armées
en marche, la poussée irrésistiblequi
refoule l'ennemi hors de nos frontières;
c'est hâter, en un mot, la libération du
territoire.

Soiascrire à l'Emprunt, o'est aussi col-
laborer au triomphe de, la Justice qui
délivrera les peuples opprimés, ftui res-
taurera 'intégralement rimmortelle Bel-
gique, l'héroïque Serbie.'

Souscrire à l'Emprunt, c'est assurer
le retour définitifà la Mère -Patrie de
l'Alsàèe et de la Lorraine; c'est rendre
aux Italiens leurs provinces irrédentes,
c'est ressusciter la Pologne.

Souscrire à l'Emprunt c'est servir la
cause du Droit qui exige la recherche- et
le châtiment impitoyable des assassins,
des voleurs et des incendiaires.

Souscrire à l'Emprunt, c'est venir en
aide, en attendant les réparations qui
leur sont dues, aux victimes de l'inva-
sion;, c'est apporter aux populations dé-
livrées un secours nécessaire, immédiat
et bienfaisant.

Souscrire à l'Emprunt, c'est procla-
mer une fois de plus la solidarité du
pays tout 'entier, l'union sacrée oontre
les^bai^r^t'c'e^ préparerla Société
des nations qui évitera aux générations
futures les horreurs de la guerre.

'Pous les Français, toutes les Fran-
çaises voudrontsouscrire à l'Emprunt.

4° Emprunt de la Défense Nationale

RENTE 4 O/O
On souscrit sans fr^is dans toutes

les études de NOTAIRES

AVIS jyfVERS
Les parfums de B1CHARA,ParftSyrien, sont partout^^rfv

Houvelles^Dswepses

La Toussaint
Ainsi que chaque année, à pareille époque,

les Parisiens, fidèles au culte du souvenir,
se sont rendus en grand nombre dans les ci-
metières pour visiter les tombes de ceux
qu'ils pleurent.

Partout la foule a été grande et elle le
sera plus encore aujourd'hui, jour des morts,
et dimanche, jour où la population ouvrière a
plus de facilité pour

aller remplir
ce pieux

devoir.
Le Président de la République et Mme

Poincaré, accompagnés du général Deparge
et du colonel de Rieux, sont allés dans les
cimetières de Bagneux, d'Ivry et de Pantin,
où ils ont été reçus par les préfets de la Seine
et de police et les présidents des Conseils
municipal et général. Ils ont déposé des
fleurs sur les tombes des soldats murts pour
la France.

M. 'l'ams, ministre de 1 intérieur, s'est
rendu au' cimetière Montparnasse déposer
des couronnes sur les tombes des pompiers,
gardes républicains et gardiens do la paix
morts victimes du devoir. Des délégations
de pompiers, de gardes et d'agents, qui as-
sistaient. à la cérémonie, ont défilé devant
les autorités.

De nombreuses délégations de la colonie-
britannique ont été déposer des couronnés
sur les tombes dès soldats leurs cpmpatrio-
tes décédés à Paris. Dans l'après-midi, lès
représentants des diverses églises anglaises
de l'ambassade, do Saint -Georges, wes-
leyenne et écossaise ont participé aux cèrô-
'moftïééV étfl'îibhnéTJraéè nirôrts, àûx cime-
tières de Pantin, Levallois-Perret et Neuilly.
Au. cimetière militaire américqin- de Su*
"resnes, un "cortège, composé de 'nombreux
officiers et soldats de l'armée américaine,-
est allé décoter de couvounes et de fleurs lés
-tomWS^d'éVèàmaradesdécédés. La grande
'organisation

(c les 'chevaliers de Colomb.»
a participéà do nombreux pèlerinages dans
les divers cimetières parisiens où se trouvent
les sépultures des héros morts pour la li-
be'rtè.

Le chiffre des entrées dans les cimetières
de Paris et de banlieue s'est élevé à 730,479
dont 406,182 pour les cimetières parisiens;
Bagneux entre dans ce compte pour 130,260
et Pantin pour 85,400.

A Stains, M. Stoeg, sénateur de la Seine,
ancien ministre,'a présidé la cérémonie de
distribution des diplômesaux familles. [A Nancy, M. Mirman, préfet de Meurthe-
et-Moselle et M. Gustave Simon, maire, ont
prononcé dos discours sur le tertre où s'éri-
gera, au cimetière, un monument « Aux
morts de la grande guerre ». Les consuls des
nations alliées étaient présents.

A Toxilon, une cérémonie imposante s'est

déroulée à la nécropole de Lagoubran, en
présencedes autorités.

Argus.
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Publicatioïts du groupe Auguste Comte M~rPublicatioas du groupe Auguste Comte «|frHf* 6, boulevard de la Madeleine, Paris Jk
H Georges DEHERME QU FRANCS MILITANTE

Pour l'Ordre condition de toute paix H
H.. qui est fa base H
M Pour le Progrès, la civilisationmorale
m condition de l'union des H
H peuples qui est le but. ES

$m -Là déclaration du groupe, et un résumé Hdo ce premier .opuscule, sous forme d'un HtB .placard do 4 pages, est envoyé gratuitement à fljH. toute personne qui en fait la demande. ggj

Ë En vente chez les principal libraires D
Hj et dans les gares. 9
hjHBH 75 Centimes WBËBm!
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LESPREMIÈRES
THEATRE DU VAUDEVILLE La Revue de

Paris, revue en4 actes de MM. Sacha Gui-
try et Albert Willemetz.
C'est par élégance personnelle ou par jeu

littéraire de synecdoche que M. Sacha Guitry
a intitulé Revue de Paris la revue qu'il donne
au théâtre du Vaudeville en collaboration
avec M. Albert Willemetz. Le titre exact de
ce spectacle devrait • être la Revue de Sacha
Guitry. De nous-mêmes, nous l'avons rétabli,
si grande est la force d'attraction de cet au-
teur comédien, poète aux symboles vivants
et jongleur d'observations aiguës.

M. Sacha Guitry est comme le soleil pour
se ranger dans son orbite, les faits et les in-
dividus semblent s'écarter du chemin raviné
de la fatalité. Nous, spectateurs, sommes la
terre; nous tournons à son ordre s'il sourit,
ç'est le jour; s'il s'attriste, c'est la nuit.
Seuls, Mlle Yvonne Printemps et M. Jean
Périer sont des astres assez importants pour
provoquer, par instants, des éclipses de
soleil.

Il y a dans la Revue de Paris Sacha Gui-
try qui représente l'ennui, l'ennui de la pro-
vince, myopes-cafard, impérieux, irrésistible.
A son contact, on rentre la tête dans les
épaules, on bâille et on court à la gare. Il y
a Sacha Guitry dans un grand restaurant de
Paris àla'lôis présent et lointain, il assiste
aux petites 'scènesde notre actualitéD'un

.mot, d'un geste, d'un coup d'œil, il crève les
ballons et congédie lès" raseurs. Il y a Sacha
Guitry, soUs.la forme qui nous est chère de

'Jean de La .-FontaineJean de La Fontaine à
Château-Thierry, devant sa maison que les
Allemands bombardent. Ce dernier outrage
de nos ennemis à notre passé, à notre véri-
table patrimoinea été plus sensible que les
autres au coeur du poète et l'a décidé à sortir
de la réserve dans laquelle il était resté.
Enfin, il, y à Sacha Guitry, « l'illusionniste»
de la Prise de Berg-op-Zoom ou de Faisons
un rêve se parodiant lui-même avec cette
franchise qui n'est pas dupe, cette jeunesse
égoïste qui est si généreuse, cet esprit sûr
du pardon qui sont ses moyens les plus na-
turels et les plus rares de séduction.

Il y a donc Sacha Guitry, parce qu'il est le
soleil mais il y a aussi tout son système so-
laire. Poursuivie par l'art pompier, une dan-
iseuse de Degas est.défendue.par le..Char-
des Ier de Van Dyck la scène 'est à triple
expansion, satire, apologie, allusion a; l'en-'
tente cordiale et à, ces expositions de nos
peintres impressionnistes qui firent en Espa-
gne et en

Suisse
la meilleure propagande

française. Au deuxième acte, on voit M. Bo-
ret se présenter en maître d'hôtel dans un
grand restaurant et jouer Ruy Blas, cepen-
,dant que Christophe Colomb se plaint d'être
oublié, alors que La Fayette, etc. Au qua-
trièmeacte, l'acte des théâtres, un ténor
d'opéra né, ifinit, pas de chanter; à la Comé-
die-Française, un don Diègue de dix-huit
ans confie sa vengeance à un Rodrigue de
quatre-vingts,ans à l'Opéra-Comique,il y a

deux chanteuses pour le même rôle de Ma-
non au Casino de Paris, démonstration spi-
rituelle de ia fantasia des finales, du toc des
fameux « ensembles », de la cacophonie des

jazz-band.
Vous pensez Bien que ces tableaux ne sont

pas liés par Tes présentations d'un compère
et d'une commère. Une famille de Parisiens
qui a connu l'Ennui en province est rentrée
et se partage, l'action le mari, la femme, le
fils, la bo.nne qui s'étonnent, dans des rôles
divers, de se trouver des airs de ressem-
bl-ance, car c'est le grand jeu de M. Sacha
Guitry de toujours indiquer au public
^cc-inrnent tan

ïfait lq tour- de force pu d'a-
dresse. Mlle Yvonne Printemps, émouvante
par sa beauté saine et sa calme harmonie
dans la danseuse de Degas, se transforme
en danseuse espagnole pour narguer la
grippe, redevient elle-même pour danser
le finale, apparaît ensuite en petite réfu-
giée et chante avec un art parfait la com-
plainte de Debussy, et revient encore en
éblouissante Manon. M. jean Périer est le
beau Van 'Dyck, l'amer et calme Boret
maître d'hôtel; puis il est Jean Périer, dans
son rôle de Lescaut et toute la salle s'associe
à l'hommagequi lui est rendu sur la scène.

Auprès de ces deux grands artistes, collabo-
rateurs véritables, Baron fils, si digne de son
nom, Mlle Simone Judic, de plus en plus
digne du sien, Mlles Alice Bonheur, Jeanne
Fusier, MM. Hiéronimus, Barrai, Fernal,
Pierre Maudru, se multiplient sans se pres-
ser, animent cette revue sans le secours

de la moindre girl. L'esprit'peut donc rem-
placer, à Paris, les jambes nues et les danses
acrobatiques ? Quelle reconnaissance devons-
nous à M. Sacha Guitry, qui pouvait faire,
qui a fait cette démonstration Quel plaisir,
quel bénéfice personnel pour chacun de nous
(et qui double évidemment notre plaisir) que
de constater le succès éclatant de sa revue,
que d'écrire en manchette « For frenclt
lesson, go to Vaudeville.»

Régis Gigaoux.
Pi-S. A demain le compte rendu de

Monsieur Beulemans à Marseille, dont, lé
succès a été très vif au théâtre des Arts.

Ce soir _

A f Spéra-Comique; à 8 h. 1/4, la Tosca.
Aux Variétés, relâche.–Demain, à 8 h. 1/4,

'la. Dame,
de '.â/onte-GaWo (Diôterle.Harry Baur,

Maguy Warna, A. Massart, Carlos Avril,
Léonie Richard, Serge, et M. Aud, Baugé (de

TOpèra-Comique).
la Porte-Saint-Martin (Nord 37-58), re-

lâche. Demain, à 8 h. 1/2, Larclievéque et
ses fils (MM. Lucien Guitry, L. Gauthier,
Joffre, Alerme Mmes J. Desclos, A. Nory).
Matinées dimanche.

Au Vaudeville, à 8 h. 1/2, la Revue de Paris,
avec Sacha Guitry, Yvonne Printemps, Jean
Périer, Baron lils, Barrai, Hiéronimus, J. Fu-
sier, Simone Judic, et Alice Bonheur.

la Gaîté- Lyrique, relâche. –Demain/
la Fille de Madame Arujot.

Au Gymnase (Gut. 02-65), relâche. De-
main, à 8 h. 1/2, la Vérité toute nue (Max
Dearly, Jeanne Cheirel, Marken Gorby,
Cousin, Marquet, Gibard, Kitty Ott, Ca-
pazza). Matinées, jeudis et dimanches

Au théâtre S&rah-8ernt>ardt, relâche. De-
main, àS.ti., les Nouve ntx Hiches (MM. Aboi
.Tarriilo, Brousse, Chatneroy; Muiosi.Delys,
Bau.iault) Jeudis et dim., matinée à2 h. ii;i.

t- Au théâtre Antoine (Nord 36-32), relâche,–
Demain, à 8 1). 1/2, Plus, ça change, de ttip
(Mlle Spiaelly, Mlles Cassari, Gaby Gladys,
Mollat;.MM. Clermont, George et Etehepare
et Raimu).

A la ttenaissanàa (Nord 37-03), à 8 h. 1/4,
ChouquetteetsoaAs{Covà-L':i<GastonDubosc,
Jean Prévost, Hardoux Mmes LucyMaréil,
Lejeay). Matinées jeudis et dimanches.

A l'Athénêe, relâche.– Demain,à 8 h. 1/2,
la Petite Femme de Loth (Mme Marguerite
Carré; M. Lucien Rozenberg MM. Arnau4y,
Baraucey Mmes DeniseGrey, Germys, etc.)
Matinées jeudis et dimanches.

Au Palais- Royal (Gut. 02-50), relâche.
Demain, à 8 h. ï/2, le Filon (Charles "Lamy,
Le Gallo, Guyon fils, Gabin, et Duvelleroy
Mlles Marg. Templey, Caihier Bouvard,
Morgane et Marg. Peuget).

Aux Bouffes-Parisiens,relâche pour répé-
titious de Phi-Phi.

Au Nouvel-Ambigu (Nord 36-31),relâche-
Demain, à 8 h. 1/4, la Femme et le Paulin
(Régina Badet, Pierre Magnier,Bourdél,. Ser-
vières). Matinées jeudi et dimanche. fi7;'–Au théâtre' Héjane, à 8 h. ,1/2 précisés,
Notre image (Réjane, Félix Huguenot, Ar-
mand Bour, MargueriteCaron, Numès et Jane
nenouardt).Matinées jeudis et dimanches.

Au théâtre Edouard VII (Louvre, 32-60),
tous les soirs, à 8 h. 3/4, et le dimanche, en
matinée: lit Folle Nuit (400représentatiafts).

Au Trianon-Lyrique; relâche, Demain,
la Juive.

Au Grand-Guignol,àà 8 h. 1/2, Fidélitë le
Château de la Mort lente; Francs-fileurs'.
Matinées mercredi, samedi, dimanche.

Aux Capucines, relâche. Demain,à
8 h. 1/2, Pif, Paf! revue MUes Hilda May,
Maud Gipsy, Rayne, .Darlys, de Ryeux et
Mérindol; MM. Berthez, A. Luguet, deg
Mazes, Rheims, Ancelin, etc.)

A l'Abri(167, rue Montmartre) (Gut.50-15),
réouverture avec Léonce Paco, Dominus,
Odette Richard, Langlois et de Nérac Or-
chestre JSlie.

Au théâtre ilbert-l" (64, rue du Rocher), à
8 h. 1/2, Comédie anglaise. Matinées le sa-
medi, à 2 h. 1/2.

Au Nouveau-ThéâtreCaumartin(25, rue Cau-
martin), à 8h.l/2, Here we areagain! (Clara
Faurens, Paulette Franck, Resse, Ransardet
le Jazz Band de New-York). T. 1. j. mat. à 5 h.

Au théâtre des Arts, relâche. Demain,
à 8 h. 1/2, Beulemans à Marseille (M. J.-F.
Fonson Mlle J.Delmar).

,i j

A la Comédie-Française,'mardi, inaugura-
tion des soirées d'abonnement. On donnera
Amoureuse, de M..G. 'de Porto-Riche, 'dont
la reprise aura eu lieu la veille,

A la Portë-Saint-Martin..
Larchevéque et ses fils sera joué pour la

dernière fois mercredi prochain.
Demain dimanche, dernière matinée.
Jeudi 7 novembre, première représentation

de Samson, de M. Henry Bernstein, avec M.
Lucien Guitry, son admirable créateur, dans
le rôle de Jacques Brachart.

Voulant donner à la distribution de Samson
un éclat tout particulier, MM. Hertz et Co-
quelin ont puréunir les noms de Mmes
Marcelle Lender, Vera Serginc, MM. Victor
Boucher, Henry Rousselle, Joft're, Max, Bar-
bier et Mme Gabrielle Dorziat.

Au théâtre Antoine.
Plus ça. Change la triomphante féerie

d'actualitéde Rip a retrouvé au théâtreAn-
toine l'éclatant succès dont elle s'illustra au
théâtre Michel. Et c'est un public enthou-
siaste et nombreux qui applaudit dans le
plus joli des spectacles les plus spirituelle-
ment fantaisistes des interprètes, Mlle Spi-
nelly et M. Raimu. Ce soir, relâche. Demain,
matinée et soirée'...•«-, «,• ,i-

M. Gémier reprendra parsojjnell&mejitla
direction > 4e,, son théâtre dans le courant de
ce mois.

La première pièce qu'il montera, et qui
succédera immédiatement au spectacle ac-
tuel, est une comédie nouvelle,-en troisactes,
de M. Louis Verneuil, intitulée le Traité
d'Auteuil.

Au théâtre Edouard-VII, ce soir, demain
en matinée et en soirée, trois dernières de la
Folle Nuit qui quitte l'affiche après le chiffre
imposant de 520 représentations. Mardi pro-chain,

première représentationde Daphnis et
Chloé avec Marguerite Deval, Andrée Di-
vonne et la danseuse Djamil Anik, MM.
Henry Deïreyn, Maurel et Oudard, dans les
principaux rôles.

M. Louis Massona engagéMlle Mary Viard
dont le succès dans Galalhée fut très grand.'
Ses débuts révélèrent une future étoile aux
fidèles du Trianon -Lyrique qui pourront
l'applaudir mercredi dans ce même ouvrage,
précédé des Noces de Jeannette avec Mlle
Reybel les amusants Mousquetairesau Cou-
vent, avec Jouvin, Sainprey, José Théry et
Jane Ferny composeront le spectacle de la
matinée dominicale;le soir, la Juive, avecCharlesky.,

A partir du 15 novembre, le siège social de
l'Union des Artistes dramatiqueset lyriques
des théâtres français sera transféré, 1,- rue
Rossini.

De Cambrai.

« La réouverture de la saison théâtrale à
Cambrai ». C'est sous cette forme d'\ine jolie-
crânerie que M. l'abbé Thuliez, curé de Saint-
Druon et maire de Cambrai par intérim,
nous fait part de la première soirée théâ-
trale par laquelle la vaillante cité '-a fêté, le
31 octobre, sa délivrance.

Cette fête improvisée fut organiséedans la
salle de l'usine Thierry sur la généreuse.ini-
tiative du général Thorpe, dont les troupes
entrèrent les premières dans plus d'un vil-
lage environnant,et le produit en était consa-
cre à la reconstruction de la ville saccagée
par les Boches. Elle fut des plus pittores.
ques et des plus enthousiastes.On y applau-
dit avec frénésie la troupe des « Red Dia-»
monds » sous la direction du lieutenant Ni-
cholson et l'orchestre de la « Rifle Brigade »;
les programmes vendus aux enchères s'enle-
vèrent à prix d'or et les recettes atteignirent
la coquette somme de 1,500 francs.

A l'issue de la représentation,le bravo
curé-maire monta sur la scène et au nom de
ses compatriotes adressa aux troupes britan-
niques l'expression émue de son admiration
et de sa gratitude. Puis l'on entonna la Mar-
seillaise et le God save4heRing;

SPECTACLES et CONCERTS

Ce soir
Aux Folies-Bergère (Tél.Gut. 02-59), à 8 h1/4,

la grande revue londonienne Zig-Zogl1
(ShirleyKellogg, Daphné Pollard, Pred Kit-
chen, etc.).

AI1 Olympia (Tél. Centr. 44-68), à 8 h. 30,
spectacle de music-hall Polin, MadoMinty,
le singe Fathou, Jules Moy, Mme Houcke,
Petersen, les 4 Lingards, ThéLotto's, etc.

Au Casino de Paris (Tôl.Cant. S6.-35 cl 03-33),
à 8 h.1/2, Pa-Ri-Ki-Ri, revue (Mistinguett,
Chevalier, Saiat-Granier, Oyra, etc. et Dor-
ville, les Beauty Girls et le Jazz Band).

Au Concert Mayol (Gut. 63-07)à88 h. 1/3,
le chanteur populaire Mayol. Partie do
concert, 25 artistes.

Au Nouveau-Cirque (Tél. Cent. 41-84),à
8 h. 1/4, spectacle d'attractions. 'Lucksons,
Stekels, les Sylphides, Golden, Trio Hassan,
les Arizonas, 20 attractions, etc.

A Cadet-Rousselle,17, rue Gaumartin (Tél.Louvre
37-ïO), à 8 h. 1/2, Et. v'ian revue

nouvelle avec Reine Dcrns et 50 artistes.
A laO'iaumiàre, 33, b* Qiohy (Marc.07-i3)

kalis
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